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Albert Carozzi. — Uorganisme « C » J. Favre (1927) est

une Vaginella portlandienne.

Le nom provisoire d'organisme « C » a ete donne par J. Favre

[4] ä un microfossile qu'il avait decouvert mais non identifie
dans le Portlandien-Purbeckien inferieur et moyen de Pierre-
Chätel. Ce microfossile, qui se presente en quantite prodigieuse
dans des calcaires marins, compacts ou finement pseudo-
oolithiques, ne peut etre degage de la röche et doit etre etudic
en section. Outre la localite-type, J. Favre le signale en abon-
dance dans le meme etage au Fort-de-l'Ecluse et P. Donze [3]
au Gros-Foug. L'examen stratigraphique revele un mode de

gisement tres particulier correspondent ä des alternances,
maintes fois repetees, d'apparitions massives et de disparitions
brusques; les tests sont souvent emboutis les uns dans les

autres (fig. 2, 37-3S), deformes et corrodes, en particulier dans

la region aperturale. Cet habitus suggere des organismes

pelagiques vivant en essaims, d'oii la supposition de J. Favre

qu'il s'agirait peut-etre d'un Pteropode.
Afin d'eclaircir ce probleme, nous avons rcpris l'etude du

materiel de Pierre-Chätel 1 auquel s'ajoutent de nouveaux
echantillons de la chaine du Yuache et de la region du col

du Marchairuz (Cerney et Les Läpss).
Apres l'examen de plusieurs centaines de sections, nous en

avons observe un certain nombre qui ne cadraient pas avec la

reconstitution schematique donnee par J. Favre, ä savoir un
tube calcaire droit, tronconique evasc, ouvert aux deux extre-
mites, costule exterieurement, lisse ä son interieur et ayant
approximativement la forme de la partie laterale d'une cloche.

En fait, cette reconstitution s'est revelee incomplete car eile

correspond ä un fragment du test, en l'occurrence sa partie
mediane statistiquement la plus frequente en coupe mince.
Cet etat de choses provient du fait que le test s'est en general
brise ä ses deux points de plus faible resistance: la base de

1 Nous remercions bien sincerement M. J. Favre de nous avoir
aimablement autorises ä utiliser ses collections.
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l'evasement apertural et le renflement precedant la terminaison

conique (fig. 1). On comprend des lors qu'une identification du

fragment median, atypique en lui-meme, se soit revelee difficile,

voire impossible.
Les nouvelles sections et les modeles en plastiline construits

afin de retrouver tous les aspects rencontres en coupe mince,
montrent que le test est cylindro-conique, droit et allonge

Fig. l.

Vaginella striata n. sp.
Reconstitution schematique.

(fig. 1). II est legerement renfle dans son tiers inferieur avant
de se terminer en pointe vers le bas en correspondance avec

l'appareil embryonnaire (fig. 2, 14-20). La section transversale
est circulaire sur les trois quarts de la hauteur du test (fig. 2,

1-10). Vers l'ouverture celui-ci s'evase considerablement, sa

partie ventrale montre un enfoncement tres accentue tandis

que sa partie dorsale reste bombee. Les coupes tangentielles ou
tres obliques ventrales (fig. 2, 21-26) ont un aspect tout ä fait
caracteristique dü au renfoncement median precedant l'ouverture;

en revanche les coupes tangentielles dorsales comportent
de grandes surfaces du test (fig. 2, 36). Les sections transversales

revelent un passage graduel (fig. 2, 11-13) entre la forme
circulaire et celle en fente convexo-concave ä bords arrondis

correspondant ä l'ouverture. Celle-ci est bordee par des levres,
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Vaginella striata n. sp.

1-12: Coupes transversales.
13: Coupe oblique par l'ouverture.

14-20: Coupes longitudinales.
21-28: Coupes tangentielles ou faiblement obliques ventrales.
29-34: Coupes obliques.
35-36: Coupes tangentielles dorsales.
37-38: Coupes longitudinale et transversale d'individus emboutis.
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regulierement arrondie vers l'avant, la levre posterieure parais-
sant toujours plus developpee que l'anterieure. L'interieur du

test est lisse, tandis que l'exterieur presente des costulations

longitudinales allant de la pointe a 1'ouverture (fig. 2, 1-13).
La structure originelle du test a disparu et a fait place ä des

plages irregulieres de calcite.

Dimensions en millimetres.

Longueur
Longueur du segment ä section circulaire
Longueur du segment ä section deprimee
Section circulaire maximale
Longueur de 1'ouverture
Largeur de 1'ouverture
Epaisseur du test
Nombre de costules
Largeur d'une costule
Hauteur d'une costule
Intervalle entre deux costules

Attribution.

Parmi les Pteropodes, le genre Vaginella Daudin 1800

comprend un ensemble de formes dont l'allure generale est

voisine de celle de l'organisme etudie [2, 6]. Les caracteres du

genre sont: exterieur lisse ou muni de fines cötes longitudinales,
section transversale circulaire ou elliptique chez les formes

comprimees munies de carenes laterales, ouverture etroite,
semi-lunaire ä courbure variable, coquille larvaire parfois
ovoi'de et separee de l'adulte par un fort etranglement, ou ne

correspondant qu'ä l'extremite pointue.
Les plus anciennes Vaginelles proviennent du Senonien de

Syrie [1], les deux especes decrites V. labiata et V. rotundata
different de notre forme, la premiere par la presence d'impor-
tantes carenes laterales, la seconde par sa section elliptique.
L'espece la plus voisine de la nötre est V. lenuislriala Semper
1861 (Oligocene). II s'agit d'une des plus grandes formes

connues precisement caracterisee par l'absence de carenes et

par de fines cotes longitudinales [6]. Les differences resident
dans 1'ouverture qui presente dans notre forme une courbure

beaucoup plus accentuee, precedee par un net evasement du
test rappelant en partie l'aspect de V. austriaca Kittl [6].

7,5 ä 9

5 ä 6

2,5 ä 3

L-5
2,8 a 3

0,5 a 0,7
0,01 a 0,02

12 ä 70
0,02
0,03 ä 0,06
0,02 a 0,09
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Les faits decrits ci-dessus montrent que l'organisme « C »

est la plus ancienne forme de Vaginella connue ä ce jour;
l'apparition de ce genre, uniquement fossile, remonte ainsi au

Jurassique superieur; rappelons qu'il abonde dans le Tertiaire
inferieur et moyen de toute l'Europe et disparait ä la fin du

Miocene [7].
L'aspect exterieur fortement costule de notre forme appa-

raissant caracteristique, nous la designerons sous le nom de

Vaginella striata n. sp. (Portlandien inferieur marin et
intercalations marines du Purbeckien).

La presence massive de Pteropodes dans les facies littoraux
peu profonds du Jurassique superieur incite ä y voir des essaims

aneantis brusquement ä la suite des alternances repetees du
milieu marin et lacustre consecutives de l'instabilite tectonique
de cette epoque. Rappelons d'ailleurs les apparitions massives
de Pteropodes dans les lagons peu profonds des atolls des

Maldives qui representent de veritables pieges ä organismes

pelagiques [5].
Universitc de Geneve.
Institut de Geologie.
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